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d'obstacles aux rayons du soleil, (jui viennent désormais caresser

amoureusement ce sol vierge, fraîchement remué, et vivifier les

semences qui lui sont confiées. Un modeste et confortable logement

surgit au milieu de celte clairière; et, le 9 septembre 163o,

Bourdon peut y conduire la future compagne de sa vie, Jacqueline

Potel (1), ([u'il vient d'épouser (2) à Notre-Dame-de-la-Recouvrance.

L'Iiabitation de Bourdon occupe une position élevée et superbe,

qui commande toute la vallée de la rivière Saint-Charles. L'œil y

distingue parfaitement, sur la colline de Beauport, le nouvel

établissement de Robert Gifl'ard, arrivé lui-même tout récemment

(juin 1634) de Mortagne, avec ses censitaires Jean Guyon et

Zacharie Cloutier.

C'est (piehpie chose, pour un jeune colon, de ne pas se sentir

trop isolé, et de pouvoir de temps en temps reposer sa vue sur un

gai paysage, sur un village ami.

Bientôt (pielpies vaillants pionniers viennent se grouper autour

de Bourdon; et pour en attirer encore davantage sur ce fief Saint-

Jean, dont le nouveau gouverneur, M. de Montmagny (3), vient

de lui assurer la possession, il construit d'abord un moulin, puis

une chapelle, près de son habitation, à l'usage de sa famille et de

ses censitaires. M. de Saint-Sauveur sera le desservant de ce

modeste sanctuaire, où tant d'âmes affligées viendront chercher

secours et consolation.

On représente à Jean Bourdon les dangers auxcpiels lui et sa

petite colonie sont exposés de la part des Iroipiois, à la distance

où ils sont du fort Saint-Louis. « Eh bien, si je suis attaqué, je

me défendrai, s'écrie-t-il. Qu'on me permette de construire une

redoute, de ce côté-là. Québec, placé entre deux forts, sera plus

en sûreté contre l'ennemi. » Le gouverneur lui concéda un nouveau

lief, dans la banlieue : Bourdon lui donne le nom de fief Saint-

(1) Je n'ai pti trouver aucun détail sur Jacqueline Potel. Ne serait-elle pas

une des deux filles qui vinrent au Canada en 163.'l, en mclme temps que Chani-

plain et les PP. Masse et de Brélxnuf?

(i) Le mariage fut béni par le P. Le Jeune, faisant à Québec les fonctions de

curé. Les témoins du mariage étaient Noël Jucliereau, commis-général de la

Compagnie des Ceut-Associés, et Guillaume llubou, t bonorable homme,

demeurant à la côte Sainte-Geneviève •, dit l'abbé Tanpuay.

(3) Champlain, le premier gouverneur da Canada, mourut à Québec, le io

décembre 4635.


